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Une parenthèse intime, qui tend vers l’universel, pleine de vivacité, d’intensité et d’humour, 
accompagnée du musicien multi-instrumentiste Nicolas Cloche, lequel donne également 

de la (belle) voix avec elle. 
Télérama sortir

La voix de Chloé Lacan s’accorde très joliment au blues de Nina Simone, sans chercher 
une seconde à l’imiter; elle parvient à y instiller une profonde sincérité. Et à ce jeu-là, le 

multi-instrumentalise Nicolas Cloche qui l’accompagne sur scène réussit également des 
merveilles que ce soit de sa voix, de son ukulélé ou de son piano. La mise en scène et la 

scénographie sobres et efficaces s’appuient habilement sur les talents multiples des deux 
interprètes et leur permet de donner libre cours à leur envie de jouer partager. 

France info

Chloé Lacan et Nicolas Cloche unissent leurs multiples talents pour nous entraîner dans 
un voyage musical bourré d’inventivité, une épopée joyeuse et irrévérencieuse sur la 

quête de soi. […] Un spectacle fougueux dont la force semble infuser, pénétrer lentement 
les portes, laissant le spectateur ébahi par la virtuosité de ces deux artistes. Dans le corps 

l’impact est visible, nous partons le coeur fredonnant et empli d’une joie tenace. 
Théâtres.com

Aux côtés de Chloé Lacan, aussi à l’aise avec un accordéon qu’avec un ukulélé, Nicolas 
Cloche, formidable interprète et multi-instrumentalisme touche-à-tout l’accompagne. 

Conquis, ailleurs, le spectateur bat la mesure, fredonne. 
Le Figaro

Entre chant et théâtre, elle touche subtilement à cet inconnu qui met l’art au centre d’une 
vie.[…] Par un jeu de subtiles correspondances et de décalages, le récit musical permet la 
rencontre réjouissante entre deux jeunes filles éloignées dans le temps, dans l’espace et 

la culture. Il célèbre leur dialogue imaginaire, avec joie. 
Sceneweb

Dans l’ombre de Nina Simone, cette chanteuse-comédienne-musicienne, accède à la 
lumière, à l’issue d’une introspection et d’un remarquable travail.[...] Aussi touchant que 

revigorant, ce spectacle  «nous rappelle combien il est important de ne pas se taire, 
jamais». 

Les Trois Coups
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AVIGNON - CRITIQUE 

J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre de Chloé Lacan 

 

Chloé Lacan s’empare de la vie et des chansons de Nina Simone pour raconter ses propres 
souvenirs d’enfance et sa rencontre avec la musique. Swing, groove et émotion, blues et 
poing levé… 

D’un côté une légende, de l’autre une jeune fille banale. Entre les deux, la musique, et la voix 
de l’une qui donne à l’autre le désir et la force de chanter à son tour. En racontant sa Nina 
Simone, Chloé Lacan explore le lien que l’on tisse avec les artistes qui traversent nos vies, les 
éclairent, les guident et parfois les consolent. « J’avais reçu, comme une gifle, cette voix au 
couteau, cette colère brute, cette musique nourrie de mélancolie et de rage, de force et de 
fragilité, à l’âge où, moi-même, je découvrais mes propres contradictions. » dit Chloé Lacan, 
qui a choisi de plonger dans l’œuvre de cette artiste au cœur rugueux avec le multi-
instrumentiste Nicolas Cloche. 

Du rouge au bleu 

« Sur le papier, tout nous sépare : l’époque, le pays, la couleur de peau, la lutte, le caractère, 
la tessiture même et pourtant, j’ai puisé à cette différence bien plus que l’envie de faire de la 
musique : sans doute la force de devenir et d’accepter qui je suis. » dit Chloé Lacan, qui passe 
de l’effervescence à l’émotion langoureuse, du son acoustique au son amplifié, de l’oratorio 
dénudé au concert débridé pour raconter un commun chemin, de l’innocence de l’enfance à 
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Chloé Lacan raconte Nina Simone, ce
jeudi au théâtre municipal
DECEMBER , 

Chloé Lacan chante Nina Simone. Francis Vauban
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J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre, de Chloé Lacan.
Chloé Lacan raconte, avec la complicité du multi-instrumentiste
Nicolas Cloche, sa passion pour Nina Simone, la chanteuse de jazz  
américaine qui, un jour, a croisé sa vie.

T out commence dans les années 
1980 quand une jeune fille 
un peu trop sage entend par 
hasard la voix saisissante de 

la chanteuse de jazz afro-américaine 
Nina Simone. C’est un choc. « Cette 
voix au couteau, cette colère brute, 
cette musique nourrie de mélancolie et 
de rage » va bouleverser la vie de Chloé 
Lacan, alors mal dans son adolescence. 
J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être 
libre raconte cette rencontre imagi-
naire entre deux femmes que tout sé-
pare, l’époque, le pays, la couleur de la 
peau, la tessiture de la voix… et le lien 
puissant que la jeune Blanche d’origine 
bourgeoise nouera avec la chanteuse 
noire, née en 1933 dans l’État ségréga-
tionniste de Caroline du Nord.
Pour faire le récit de cette aventure 
personnelle, Chloé Lacan a convié l’in-
croyable Nicolas Cloche, son complice 
de longue date, pour conjuguer leurs ta-
lents de conteurs, chanteurs, danseurs 
et musiciens. La voix si singulière de la 
comédienne s’enlace aux accents de l’ac-
cordéon, au rythme effréné de la batte-
rie, au glissement des mains sur la peau 
du tambour, à la ritournelle du piano, 
aux accents joyeux du ukulélé… Tout 
un orchestre s’embrase sous les doigts 

de Nicolas Cloche, dont le corps se fait 
aussi instrument quand il bat le rythme 
sur son torse, ses cuisses, ses bras, ame-
nant le public enthousiaste à le suivre.
« Little Blue Girl », « My Baby Just Cares 
for Me », « Sinner Man »… les chansons, 
revisitées avec une grande liberté, font 
écho aux mots qui s’affichent au fond de 
la scène : Solitude, Colère, Révolution. 
L’émotion est palpable quand la comé-
dienne évoque celle qui rêvait d’être « la 
première concertiste classique noire en 
Amérique » mais échouera dans une 
société ségréguée, la femme engagée 
dans le mouvement des droits civiques, 
l’épouse soumise à un mari autoritaire 
et violent, qui, des cabarets d’Atlantic 
City aux scènes du monde entier, chan-
tera sa révolte, sa frustration, son déses-
poir, mais aussi son amour de la vie.
Le mot de la fin sera donc amour, ce-
lui que partagent, par-delà le temps, 
la légende du jazz et la jeune fille enfin 
émancipée. 
Laurence Péan
Le 3 octobre au Sax à Achères (78),  
le 13 au théâtre Montdory de Barentin (76), 
le 16 à l’espace du Retz à Machecoul (44)… 
Jusqu’au 11 mai 2021. 
Toutes les dates sur : la-familia.fr/artiste/
chloelacan-ninasimone 
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PETITES FORMES 
GRAND PLAISIR
Beethoven. « Für Elise », 
Bagatelles, de Paul Lewis.
Qui ne connaît pas La Lettre à 
Élise ? Quel apprenti pianiste 
ne s’est pas essayé à en restituer 
la mélodie toute simple mais 
si gracieuse  ? On sait parfois 
moins que la pièce d’à peine plus 
de trois minutes figure au cata-
logue des Bagatelles, composées 
par Beethoven tout au long de sa 
vie. Des « petits riens » dont le 
pianiste britannique Paul Lewis 
se saisit dans un nouvel enregis-
trement aux allures de « menu 
dégustation ». Il invite à y pi-
corer à l’envi ou, si l’on veut se  

ménager un long temps délec-
table et raffiné, d’en suivre le 
cheminement qui musarde des 
premières compositions (1803) 
jusqu’aux dernières années. 
Telles de courtes saynètes 
pleines d’esprit, de mélancolie, 
d’humour, de verve ou d’oni-
risme, les Bagatelles – à la ma-
nière de romances sans pa-
roles – dépeignent des humeurs 
musicales d’une très riche va-
riété. Avec le naturel ensoleillé 
qui caractérise son jeu sans af-
fectation mais empreint de rê-
verie –  tendre ou inquiète  –, 
Paul Lewis excelle à rendre  
essentielles ces 
savoureuses mi-
niatures.
Emmanuelle 
Giuliani
Harmonia Mundi, 
16,99 €.
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Théâtre : Nina Simone et moi… 

 
Nicolas Cloche et Chloé Lacan dans "J'aurais aimé savoir ce que ça fait d'être libre" • ©Samia Hamlaoui 

 

Nina Simone a inspiré nombre de spectacles. Celui que propose la chanteuse Chloé Lacan, 

mis en scène par le Martiniquais Nelson Rafaell-Madel, raconte comment la voix de la 

chanteuse américaine a bouleversé la vie d’une jeune fille et l’a accompagnée sur le chemin 

de la vie. 

  
Patrice Elie-dit-Cosaque • Publié le 28 août 2020 à 18h01 
 
D’emblée, Chloé Lacan l’annonce dès le début du spectacle : elle n’a rien à voir avec Nina 
Simone. Et pourtant, c’est là que réside la force et l’intérêt de ce spectacle baptisé J’aurais 

aimé savoir ce que ça fait d’être libre. Tout les sépare : le pays, l’époque et la couleur de peau. 
L’une est noire, née dans les années 30 dans une Amérique en proie à la crise. L’autre est 
blanche, née à Paris, dans les années 70 dans une famille plutôt bourgeoise. Si Nina montre 
dès l’âge de cinq ans ses aptitudes pour la musique et doit évoluer au fil de son adolescence 
dans une Amérique ségrégationniste, Chloé Lacan, elle, est une petite fille modèle qui ne fait 
rien qui pourrait déplaire à sa famille. Inutile effectivement d’aller plus avant dans l’évocation 

France Info

28 août 2020
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des histoires des deux femmes : l’une n’a rien à voir avec l’autre. Et pourtant, un jour la voix 
chargée de puissance et de colère de l’une, Nina, viendra réveiller, révéler (?) celle de l’autre, 
Chloé. Une voix comme un coup de poing, crachant un jazz « coupé au couteau, à la serpe » 
qui viendra à tout jamais trancher le fil bien paisible de l’existence de Chloé. 
  

Des vies parallèles 
Ce sont deux vies en parallèle qui se racontent sur scène. Parallèle est le mot puisque les 
chemins de ces deux-là ne se croiseront jamais et n’ont encore une fois pas de points 
communs. Ce sont deux lignes musicales de vie interprétées par Chloé Lacan qui mêle son 
répertoire à celui de Nina Simone. Et si ce ne sont pas les airs les plus connus de la chanteuse 
noire américaine que l’on entend, ce sont peut-être parmi les plus profonds, les plus intimes, 
les plus « jazz » qui ont été sélectionnés. La voix de Chloé Lacan s’accorde très joliment au 
blues de Nina Simone, sans chercher une seconde à l’imiter ; elle parvient à y instiller une 
profonde sincérité. Et à ce jeu-là, le multi-instrumentiste Nicolas Cloche qui l’accompagne sur 
scène réussit également des merveilles que ce soit de sa voix, de son ukulélé ou de son piano.  
  

Mise en scène soignée 
C’est le Martiniquais Nelson Rafaell-Madel qui signe cette mise en scène, avec une première 
partie plus alerte, plus mobile, plus théâtrale comme le commande l’évocation des jeunes 
années des deux femmes. Chloé Lacan se fait alors davantage comédienne avec des textes 
bien ciselés. Puis dans une deuxième partie plus « statique », aux allures de concert - qui 
correspond peut-être à l’âge adulte quand les deux artistes vivent de leur métier sur scène -, 
Chloé Lacan entremêle encore davantage des airs lui appartenant et d’autres chansons issues 
du répertoire de Nina Simone. La mise en scène et la scénographie sobres et efficaces 
s’appuient habilement sur les talents multiples des deux interprètes et leur permet de donner 
libre cours à leur envie de jouer et partager.   
 

 
Nelson-Rafaell Madel • ©Cyrille Choupas 

 

Ce qui a incité à Nelson-Rafaell Madel à mettre en scène ce spectacle ? L’envie de travailler 
avec Chloé Lacan et Nicolas Cloche qu’il connait personnellement et professionnellement 
depuis des années ; l’attrait pour Nina Simone et la figure emblématique qu’elle représente 



désormais ; l’aspect universel du propos : qu’une artiste blanche aujourd’hui fasse siennes les 
considérations entourant une artiste noire comme Nina Simone a fait semble –t-il écho avec 
le type de spectacle que choisit de monter Nelson-Rafaell Madel. L’occasion sera encore 
donnée de le confirmer avec le nouveau projet qu’il prépare et pour lequel lui et le collectif 
qu’il a cofondé la Palmera, sont actuellement en résidence à l’Atrium, la scène nationale de 
Martinique. 
En attendant, sa dernière mise en scène J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre est à 
voir ou à revoir au Théâtre de Belleville à Paris puis en tournée. Spectacle-hommage à Nina 
Simone mais aussi évocation de l’influence parfois inattendue que peut avoir un artiste, une 
voix, une chanson sur tout un chacun... Un beau moment plein de malice, de vitalité et 
d’envolées musicales. 
  
J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre, de et avec Choé Lacan, Nicolas Cloche ; mise 
en scène de Nelson-Rafaell Madel. 
À voir au Théâtre de Belleville du 31 août au 2 septembre 2020 puis en tournée en France 
jusqu’à mai 2021. 
 

Teaser du spectacle :  
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THÉÂTRE - ENTRETIEN 

J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre de De Chloé Lacan, 
mise en scène de Nelson-Rafaell Madel 

 

DE CHLOÉ LACAN / MES NELSON-RAFAELL MADEL 

Publié le 21 février 2020 - N° 285 

La chanteuse, comédienne et musicienne Chloé Lacan évoque dans J’aurais 
aimé savoir ce que ça fait d’être libre son rapport à Nina Simone, depuis 
l’adolescence jusqu’à l’entrée dans l’âge adulte. Accompagnée du multi-
instrumentiste Nicolas Cloche et mise en scène par Nelson-Rafaell Madel, elle 
mêle théâtre et musique pour parler de la place des artistes dans nos vies. 
 
Après votre expérience au sein du groupe La crevette d’acier, vous créez un spectacle 
solo, Plaisirs solitaires (2010), et Ménage à trois (2014) où la musique est centrale. 
Avec J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre, vous vous rapprochez du théâtre. 
Pourquoi ? 
Chloé Lacan : Avant de me tourner vers la musique en découvrant l’accordéon à l’âge de vingt 
ans, j’étais surtout attirée par le théâtre. Je me suis formée, et j’ai pratiqué au sein de 

La Terrasse

21 février 2020



compagnies que j’ai créées. J’ai gardé de cette expérience un goût prononcé pour le jeu. Je 
suis une chanteuse qui se donne des rôles. C’est une proposition du conteur Yannick Jaulin 
pour son festival Le Nombril du Monde en 2018 qui est à l’origine de J’aurais aimé savoir ce 
que ça fait d’être libre. Il m’a fait repenser à mon amour d’adolescente pour Nina Simone, et 
j’ai commencé à écrire. Très vite, j’ai fait appel au metteur en scène Nelson-Rafaell Madel, 
dont j’apprécie beaucoup le travail et qui m’a sortie de ma zone de confort. 
 
Travailler avec Chloé Lacan vous a-t-il vous aussi déplacé par rapport à vos créations 
personnelles ? 
Nelson-Rafaell Madel : Je suis moi aussi depuis longtemps le travail de Chloé, dont j’aime 
l’humour, le sens du décalage et de l’absurde de situation. J’ai donc accepté sans hésiter de 
l’accompagner dans cette aventure. Avec d’autant plus de plaisir que si Chloé est une 
chanteuse et musicienne portée vers le théâtre, je suis un comédien et metteur en scène 
amoureux de musique. Mais il est vrai que je n’avais jamais eu un rapport si proche avec des 
musiciens. Ce fut un travail passionnant. 

« NOUS METTONS EN PRÉSENCE DEUX COLÈRES SANS CHERCHER À LES 
HIÉRARCHISER. » NELSON-RAFAELL MADEL 

 « JE RACONTE COMMENT LA DÉCOUVERTE DE NINA SIMONE M’A BOULEVERSÉE À 
L’ADOLESCENCE. » CHLOÉ LACAN  
 

De quelle manière avez-vous fait dialoguer Nina Simone et sa jeune admiratrice des années 
80 ? 
C.L. : Par nos vies autant que par nos voix, Nina Simone et moi sommes très éloignées. J’ai 
voulu travailler sur cette distance, et questionner aussi ce qui, à un moment donné, l’abolit. 
Avec mon accordéon, mon ukulélé et ma voix, accompagnée du musicien multi-instrumentiste 
Nicolas Cloche, complice de longue date, je raconte comment la découverte de Nina Simone 
m’a bouleversée à l’adolescence. Comment sa colère est venue remuer la mienne. À ma 
manière, j’essaie de faire avec l’univers de Nina Simone ce qu’elle a fait avec les nombreux 
morceaux qu’elle a repris : je le fais passer par le filtre de mon intimité. 
N-R. M. : Nous mettons en présence deux colères sans chercher à les hiérarchiser. La Nina 
Simone de Chloé Lacan est largement fantasmée, ce qu’il était intéressant d’exprimer sur 
scène. Chloé et Nicolas sont alors un peu comme des enfants qui jouent avec des histoires. 
Nous avons inventé une forme qui tient autant du concert que du théâtre, un récit musical qui 
permet de dire le passage de l’enfance à l’âge adulte. Dans mon travail personnel, l’idée de 
créolisation, de mélange des cultures, est centrale ; je la retrouve dans J’aurais aimé savoir ce 
que ça fait d’être libre, mais l’exprime différemment. Au service de la belle musicalité de Chloé 
Lacan et Nicolas Cloche. 
 

Propos recueillis par Anaïs Heluin 
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« J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre », de Chloé 
Lacan, Théâtre de Belleville à Paris 

 
Émois et moi ! 

Par Léna Martinelli 
Les Trois Coups 
 
Avec Nicolas Cloche, Chloé Lacan explore le lien si particulier que l’on tisse avec certains 
artistes, ceux qui vous accompagnent aux moments clés de l’existence. Dans l’ombre de 
Nina Simone, cette chanteuse-comédienne-musicienne accède à la lumière, à l’issue d’une 
introspection et d’un remarquable travail. Il prouve l’étendue de son talent. 
On connaissait Chloé Lacan pour ses concerts théâtralisés (lire son portrait ici). Jusqu’en 2009, 
elle fait partie du groupe La Crevette d’acier mais collabore parallèlement avec d’autres 
artistes (Les Femmes à Bretelles, Garçons, L’Ultra Bal…). Elle rencontre le succès comme 
auteure et compositrice, avec la création de ses Plaisirs Solitaires (double lauréate d’un prix 
lors du festival « Alors… Chante ! » à Montauban en 2011, bénéficiant d’un accompagnement 
de carrière par la SACEM), puis du Ménage à Trois (Coup de cœur Charles Cros en 2015, 
Talent ADAMI à Avignon en 2016). Toutefois, avant d’étudier le chant classique, de découvrir 
l’accordéon et de se lancer dans la chanson, la jeune femme a commencé par le théâtre. 

Les Trois Coups

14 Mars 2020



Aujourd’hui, ce spectacle marque un tournant dans sa carrière, car Chloé Lacan continue de 
concilier ses passions dans un format légèrement différent : un conte musical qui mêle sa 
propre histoire à un destin incroyable. Ni biographie, ni spectacle sur Nina Simone, J’aurais 
aimé savoir ce que ça fait d’être libre raconte comment celle-ci l’accompagne, depuis 
l’enfance, dans ses révoltes et ses passages à vide, en lui transmettant surtout sa passion : 
« En mettant en parallèle le destin de cette légende musicale et la vie d’une jeune fille banale 
des années 1980, en me plongeant dans sa musique, j’ai retrouvé les émotions premières de 
cette rencontre et laissé surgir les échos de sa vie dans la mienne », précise-t-elle. 
 
Hommage sensible 
Il faut dire que ça pulse, Nina Simone, ça résonne fort ! Elle en impose car ses mots disent la 
rage comme l’amour, depuis la revanche de la première concertiste noire (pianiste) qui s’est 
battue contre la ségrégation, jusqu’aux contradictions d’une femme amoureuse prête à toutes 
les concessions. Chloé Lacan n’incarne pas Nina Simone. Elle se laisse traverser par elle, 
évoque ses souvenirs à l’aune des lambeaux de leur existence. Au rythme des grandes étapes 
de sa vie – autant d’occasions de prises de conscience – elle tricote un récit très personnel, 
dans une grande proximité avec le public. 
 

 
 
L’époque, la vie, le caractère, la couleur de peau, le timbre de voix, tout les sépare. Et 
pourtant, le principal les lie : la volonté de s’affirmer quand on a toujours vécu dans le seul 
désir des autres, l’angoisse de la perfection, l’énergie pour défendre le droit à la différence, la 
quête d’amour et de liberté, la peur, la solitude. Toutes deux, au centre des regards, ont été 
au bord du gouffre. Comme dans un conte, l’initiation se réalise grâce aux épreuves. Y sont 
également évoqués, avec humour et délicatesse, les désirs amoureux, les émois de la vie 
d’artiste. La mise en scène judicieuse de Nelson-Rafaell Madel, découpée en cinq actes, 
rythme l’action et souligne l’engagement des deux interprètes, à la présence magnétique. 



Complicités 
Si l’esprit de Nina Simone souffle sur le spectacle, on entend peu la musicienne. Le duo préfère 
se réapproprier certains de ses morceaux, de façon irrévérencieuse, comme elle l’était elle-
même quand elle revisitait les autres compositeurs. Ainsi, leur version de My Baby 
Just Cares for Me met plutôt en avant les qualités rythmiques et harmoniques. Ces beaux 
arrangements témoignent de l’éclectisme musical et de la créativité débridée du duo. Enfin, 
les mélodies valorisent parfaitement les textes ciselés de Chloé Lacan, à la voix si singulière. 
Quant aux solos de Nicolas Cloche, ils sont vraiment inspirés. 
Multi-instrumentiste, chanteur, compositeur, formé à l’école des partitions, de l’écoute et de 
l’improvisation, ce touche-à-tout l’accompagne magnifiquement. Avec sa partenaire, il 
partage l’amour du jeu, habite l’espace scénique où des ukulélés, un piano et un micro 
suffisent à planter le décor. Tour à tour, il est son double et son envers, alternant les moments 
de douce mélancolie et les effets de percussion efficaces, apportant de la rondeur pour calmer 
les colères de la militante, voire de la force quand elle affiche sa vulnérabilité. Yin et Yang. 

Aussi touchant que revigorant, ce spectacle « nous rappelle combien il est important de ne pas 
se taire, jamais ». Combien la lutte pour être soi et faire vibrer les gens peut non seulement 
être une révélation mais, pour certains, une révolution. ¶ 

Léna Martinelli 
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J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre 
Par Rémy Batteault 

Théâtre de Belleville - 16, passage Piver - 75011 Paris. Métro : Belleville. 
Du 31 août au 2 septembre 2020 - reprise. 
Lundi et mardi à 19h15. Mercredi à 21h15. 
Informations et réservations sur le site du théâtre. 

Chloé Lacan, Nicolas Cloche ©Samia Hamlaoui 

Chloé Lacan raconte sa Nina Simone et, à travers elle, évoque ses propres souvenirs d’enfance et 
de femme en devenir. Avec le multi-instrumentiste Nicolas Cloche, ils explorent à deux voix ce 
lien si particulier que l’on tisse avec les artistes qui traversent nos vies. 

Notre avis : Ne manquez pas la courte reprise de ce spectacle que Chloé Lacan et son complice 
Nicolas Cloche dédient à Nina Simone. Les représentations avaient, en effet, à peine commencé 
en mars 2020 que le rideau dut se baisser. Ici, des éléments biographiques de Nina Simone se 
mêlent à des impressions liées au propre passé de Chloé Lacan. Les deux femmes partagent le 
goût de la liberté, de la musique, et cette évocation tendre, rendue pertinente par les 

Regard en coulisse
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témoignages admiratifs, mais pas naïfs, des deux protagonistes, suscite l’envie de se replonger 
dans l’univers de cette artiste emblématique d’une époque. Ses forces et ses faiblesses, 
découvertes par Chloé Lacan alors adolescente, ne la quitteront plus. Nous sommes donc loin de 
l’évocation faite par David Lescot ; le propos, ici, est ailleurs et touche par une subjectivité 
assumée, rendant palpable l’impact que les artistes peuvent avoir. En outre, cette reprise 
advient après les événements tragiques survenus en Amérique, mettant ainsi en relief les 
insupportables questions raciales. Voilà qui donne encore plus de poids à ce spectacle que l’on 
vit comme un beau moment de théâtre musical. 
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J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre. Magnifique et émouvant au théâtre de 
Belleville 
Chloé Lacan raconte sa Nina Simone et, à travers elle, évoque ses propres souvenirs 
d’enfance et de femme en devenir. Avec le multi-instrumentiste Nicolas Cloche, ils explorent à 
deux voix ce lien si particulier que l’on tisse avec les artistes qui traversent nos vies.  
Chloé Lacan a créé un spectacle inclassable à mi-chemin entre concert, théâtre et 
confession.  
On passe de l’un à l’autre avec une fluidité incroyable comme, d'ailleurs, depuis le son 
acoustique au son amplifié, mais le point commun entre tout, c’est l’émotion.  
Depuis les cinq premières minutes jusqu’à la toute fin du spectacle, nos cœurs se 
remplissent d’une immense et très belle joie mêlée d'une vraie nostalgie.  
L’idée de croiser deux destins si différents est magnifique et apporte à chacun une 
profondeur immense. On ne se lasse jamais d’écouter l'histoire de ces deux personnages 
accompagnée de musique Jazz, Rock, Ethniques... 
Le talent est également au rendez-vous.  
L’union de Chloé Lacan et Nicolas Cloche fonctionne à merveille. Leurs deux voix 
s’harmonisent parfaitement et Nicolas Cloche en multi-instrumentiste est sublime.  
On ne compte plus les moments de grâce du spectacle tellement le bonheur d’y assister est 
grand et, parmi tant d'autres, le passage de percussions poitrine est tout simplement 
majestueux. 
Quel spectacle immense, à voir absolument à Paris et en tournée (on l'espère). Quel coup de 
foudre absolu ! 

J’aurais aimé savoir ce que ça fait d’être libre  
Théâtre de Belleville 
Du 31 août au 02 septembre 2020 
Lundi et mardi à 19h15, dimanche à 20h30 Durée 1h15 
Textes : Chloé Lacan 
Mise en scène : Nelson-Rafaell Madel 
Musiques : Nina Simone, Jean Sebastien Bach, Chloé Lacan, Nicolas Cloche, etc.  
Avec Chloé Lacan (chant, accordéon, ukulélé et arrangements) et Nicolas Cloche (chant, piano, 
batterie, ukulélé et arrangements)  
Création lumières et scénographie : Lucie Joliot 
Création son : Anne Laurin 
Régie lumière : Thomas Miljevic 
Régie son : Pierre Tanguy 
Production : La Familia 
Crédit photo : Samia Hamlaoui  
 

Fou D’art



 

 

J'AURAIS AIME SAVOIR CE QUE ÇA FAIT D'ETRE LIBRE 
Théâtre de Belleville  (Paris)  mars 2020 
 

 

 

Spectacle musical conçu par Chloé Lacan, mise en scène de Nelson-Rafaell 
Madel, avec Chloé Lacan et Nicolas Cloche. 
 
Ce n'est pas un concert mais il y a de la musique et du chant, ce n'est pas du théâtre mais il y 
a une partition narrative. 
Ce n'est ni un bio drame ni un biopic mais sont évoquées la jeunesse de l'auteur-interprète et 
celle de la chanteuse Nina Simone et ce n'est pas un seul en scène parce qu'ils sont deux. 
C'est une partition atypique" intitulé "J'aurais aimé savoir ce que ça fait d'être libre", conçue 
par la musicienne et chanteuse Chloé Lacan qui combine, sur le mode d'une sororité de 
combat et la difficulté de construction de soi, le parcours de vie différent de deux femmes qui 
ne sont ni de la même origine, ni du même pays, ni de la même culture, ni de la même 
génération. 
Mais l'une, la chanteuse afro-américaine et militante du mouvement de défense des droits 
civiques, icône du jazz vocal devenue une figure de légende, est à l'origine de la vocation 
artistique comme affirmation de soi pour l'autre. Et l'ensemble opère comme un jeu de miroirs 
et d'incarnation articulé autour de pôles thématiques tels la colère, la révolution et l'amour. 
Dans une mise en scène dépourvue de théâtralisation de Nelson-Rafaell Madel, Chloé Lacan 
dispense avec l'excellente complicité musicale du multi-instrumentiste, compositeur et 
arrangeur Nicolas Cloche, un spectacle tout aussi inclassable que personnel et réussi qui 
navigue dans tous les registres musicaux, de Bach à la chanson française en passant par le 
gospel et le jazz. 
Avec son accordéon cajoleur ou rageur, sa voix cristalline, son charisme et des textes 
intimistes sur l'être de la femme en hommage à Nina Simone et séduisent incontestablement 
le public. 

MM  
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« Vous connaissez Nina Simone ? », nous demande Chloé Lacan. 
« Si vous ne la connaissez pas, vous pouvez rester, ce n’est pas grave... » 
Encore une énième pièce consacrée à Nina Simone, me direz-vous ? 
Eh bien non ! 
Chloé Lacan nous propose un spectacle consacré à... Chloé Lacan. 
Melle Lacan, ado, qui va rencontrer une voix, dans les années 80. 
Une voix de colère, une voix « au couteau », nous dit-elle, qui va la marquer à jamais, qui va 
résonner encore et encore, toujours. 
Parce qu'il est des voix comme ça. Vous les entendez, et elles s'imposent à vous. 
Une voix d'artiste, mais peut-être et surtout, la voix d'une femme qui montre le chemin à ses 
sœurs en humanité. 
Une voix qui dira la colère, la rage, le refus de tout accepter, mais aussi la voix qui dira 
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également l'état amoureux, cet état qui peut conduire à toutes les concessions, quitte à les 
regretter ensuite. 
Chloé Lacan nous confesse tout d'abord avoir été une enfant parfaite, une enfant propre à 
deviner ce que les adultes en général et la famille en particulier attendaient d'elle. 
Une enfant-terreau prête à voir grandir en elle et prendre à son compte le désir de liberté de 
Miss Simone. 
C'est véritablement ce passage de l'enfance à l'adolescence qui constitue un fil directeur 
important de ce spectacle. 
La comédienne qui se tient devant nous est avant tout une musicienne, une chanteuse. 
Ce spectacle-concert mélangera des titres de son répertoire et ceux de celle qui compte 
tellement à ses yeux. 
Elle commence a capella, avec une magnifique et poignante complainte. 
« D'aussi loin qu'il m'en souvienne, 
Nous étions plein dans ce corps-là. 
La garce, la sainte, la vilaine... » 
Tout au long de la pièce qui nous décrira les passerelles existant entre les deux femmes, et 
surtout ce que la deuxième, Chloé, doit à la première, Nina, cinq actes seront articulés 
autour de cinq mots qui apparaîtront « physiquement » sur scène de façon judicieuse et 
inattendue. 
Des mots qui seront nécessaires pour fixer le cadre dans lequel les chansons des deux 
artistes interviendront. 
Des mots qui nous rappellent beaucoup d'éléments biographiques de celle à qui l'homme 
blanc refusa la qualité de première pianiste concertiste classique noire. 
Chloé Lacan n'est pas seule sur la scène du théâtre de Belleville. 
Un deuxième musicien, poly-instrumentiste, en l'occurrence Nicolas Cloche, (aux chants, 
piano, batterie, ukulélé et aux arrangements) se tiendra à ses côtés. 
Le duo, mis en scène Nelson-Rafaell Madel, fonctionne à la perfection. Il faut dire qu'ils 
jouent souvent ensemble, partageant le même amour et la même conception de la chose 
musicale, du jeu, de la théâtralité. 
La complicité artistique est très vite palpable. 
Nicolas Cloche est beaucoup plus qu'un accompagnateur. 
Nous avons devant nous deux musiciens qui nous procurent bien des émotions, notamment 
dans une sublime version accordéon-piano-voix de Sinnerman. 
Le public n'en mène alors pas large. Des frissons parcourent les échines... 
Les titres de Nina Simone sont arrangés de façon tout à fait personnelle et tout à fait réussie 
pour les deux artistes, qui donnent également une vraie dimension physique renforçant le 
coté viscéral des paroles, en se servant parfois de leur corps comme percussions. 
J'ai redécouvert notamment My baby just Cares for me, avec une version mettant en avant 
les qualités rythmiques et harmoniques de l'une des chansons les plus connues de Miss 
Simone. 
Ce spectacle nous permet de comprendre en finesse combien une artiste peut marquer, 
peut influencer une jeune femme dans toute sa personnalité, humaine et artistique. 
Une artiste dont la voix montre la voie. 
C'est un très beau moment musical et dramaturgique qui vous attend au théâtre de 
Belleville. 
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Coronavirus : « Mon métier, c'est vibrer devant et avec des gens » 

LE MONDE DE LA CULTURE ET LE (DE)CONFINEMENT, épisode 10 - Chloé Lacan est chanteuse 
et accordéoniste. A l'annonce du confinement, elle et son complice multi-instrumentiste 

Nicolas Cloche tournaient leur spectacle « J'aurais aimé savoir ce que ça fait d'être libre », 
une évocation de Nina Simone. Face à l'inconnu qui demeure pour les artistes, les choses 

vont prendre du temps pour qu'elle retrouve son métier. 

 

Chloé Lacan est chanteuse et accordéoniste (- Photo : Christophe Meireis) 

Par Marianne BLIMAN 

Publié le 18 mai  

« Depuis le début du confinement, j'ai des jours avec et des jours sans. Les jours avec, on 
arrive à être au présent et à goûter des moments inédits, un autre rythme, un autre regard 
sur l'espace dans lequel on est et les gens avec qui on vit. Ce présent-là fait du bien. 
Etonnamment, aussi, je me mets au dessin. C'est une source d'apaisement, une manière 
d'être dans l'observation qui m'apporte une sérénité que je ne retrouve pas autrement. Et 
puis il y a aussi les moments où je fais des choses avec les enfants qui m'entourent, et ça me 
procure beaucoup de joie. Les enfants ont une capacité incroyable à être au présent, qu'on 
perd, plus tard… Depuis deux mois, je ne trouve du bien-être que dans des choses qui me 
mettent vraiment au présent. 
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Les jours sans, eux, sont plus faits de projections vers l'avenir, qui brassent beaucoup 
d'angoisse et de questionnements. On en a besoin, mais il faut arriver à les doser, au risque 
de l'inquiétude ou de la mélancolie. 

« Va-t-on changer les choses qu'on sait devoir changer depuis longtemps ? » 

Au moment où tout s'est arrêté, « J'aurais aimé savoir ce que ça fait d'être libre », un 
spectacle que je jouais avec mon complice multi-instrumentiste Nicolas Cloche, venait d'être 
créé et une belle tournée commençait en mars. Tout a été stoppé net. On a alors vécu dans 
un temps suspendu. Avec les proches à guetter et protéger, des heures passées au 
téléphone, des choses à mettre en place… C'est plus tard qu'est venue l'angoisse par rapport 
au métier. Quand on s'est rendu compte que cet arrêt allait durer longtemps, pour nous, 
acteurs de la culture, que ça n'allait peut-être pas reprendre même à l'automne. Là, j'ai 
accusé le coup, j'ai été accablée par ce manque de perspective. Et aussi par ce qu'on allait 
faire de notre société. Va-t-on changer les choses qu'on sait devoir changer depuis 
longtemps ? Certains jours, je me dis qu'on va pouvoir le faire ; d'autres, qu'on ne le fera pas, 
qu'on va repartir dans la même course qu'avant. 

C'est cette inquiétude, beaucoup plus globale, qui me procure le plus d'angoisse. Je crois que 
je trouverai toujours un moyen d'être dans l'artistique quel qu'il soit, même si ce ne sera 
plus comme avant. Peut-être faut-il faire le deuil des choses telles qu'elles étaient, des 
institutions telles qu'elles fonctionnaient. Quelle envie et quelle capacité aura-t-on 
collectivement à changer les choses ? Je m'interroge sur ce que je pourrais moi-même 
mettre en place. J'ai besoin de l'artistique et du contact humain. S'il n'y a pas de contacts, ça 
n'est plus ce métier-là que j'ai envie de faire. Mon métier, c'est vibrer devant et avec des 
gens. 
TEMOIGNAGES - Coronavirus, confinement : quel avenir pour la Culture ? 

« La musique, on en a tous besoin » 

Ca n'est que depuis très récemment que je me suis remise à écrire et jouer de la musique. 
Sortir de nouveau, avec nos masques sur la face, et regarder les gens fait bouger des choses 
en moi. Mais j'ai besoin d'un long temps d'observation et de digestion. J'ai besoin de recul. 
Je suis un animal lent… 

Quand j'ai à nouveau des envies artistiques, je me demande comment la musique pourrait 
resurgir autrement que par le numérique et la vidéo. J'ai fait des petites vidéos, des tutos de 
percussion corporelle pour les enfants des copains, par exemple. Mais je ne suis pas 
heureuse dans les symphonies confinées. Tout est trop à distance, je préfère jouer pour mes 
voisins. Ce qui me traverse quand je reprends mon accordéon, c'est comment on va 
réintégrer la musique à la vie. La musique, on en a tous besoin. J'avais enclenché plein de 
choses avec les enfants sur des contes musicaux. J'espère d'autant plus que ça va revenir, 
que je pense que les enfants vont avoir vachement besoin de l'artistique pour traverser tout 
ce qui se passe en ce moment, retourner à l'école avec des flics qui surveillent les entrées, le 



gel pour les mains… Tout ça, c'est la suite d'une réflexion que j'avais commencé à avoir avant 
le confinement, cette envie de faire mon métier aussi hors des théâtres. 
DOSSIER - La France face à la pandémie de coronavirusRECITS - Les soignants face au 
coronavirus 

« Je me sentirai déconfinée quand je pourrai me déplacer à nouveau » 

Le déconfinement ne change pas énormément de choses pour moi. Bien sûr, je peux aller à 
plus d'un kilomètre de là où je suis mais, vivant depuis plusieurs années entre Paris et la 
Normandie, j'étais très nomade. Partagée entre les tournées, une vie de famille à la 
campagne et à Paris où j'ai grandi, la ville de mes amis, des répétitions et des rendez-vous 
professionnels. Alors, au moment du confinement, il a fallu que je choisisse les proches avec 
qui je me confinais. Evidemment, j'ai choisi mon compagnon et ses enfants. Nous sommes 
dans une maison avec un petit jardin et, par rapport à mon 20 m2 à Paris, je n'ai pas à me 
plaindre… 

Mais du coup, c'est un changement de vie radical. Il y en a plein de gens auxquels je tiens 
énormément que j'ai laissés, que je n'ai pas vus et que je ne peux toujours pas aller voir 
parce qu'ils sont à plus de 100 kilomètres de moi. Ma vie est faite de mouvement, je crois 
que je me sentirai déconfinée quand je pourrai me déplacer à nouveau. Et pour le métier, 
comme je le disais, les choses vont prendre du temps. 

« Ecouter un peuplier qui chante dans le vent » 

Pendant le confinement, lire a été difficile pour moi : j'ai lu, mais peu. C'est assez compliqué 
d'empêcher mon esprit de vagabonder. J'ai beaucoup relu les mêmes pages ! (rires) Par 
contre, le dessin m'a apporté beaucoup de sérénité et a été très important pour moi. Je n'ai 
pas de pression par rapport au résultat, je ne fais que copier des choses. C'est comme si cela 
aiguisait mon regard. C'est un bonheur incroyable de retrouver une liberté dans mon 
cerveau, qui peut en même temps vagabonder et écouter des choses. Le dessin me procure 
un bien-être physique que je ne trouvais pas ailleurs. C'est vraiment quelque chose 
d'énorme. 

D'ailleurs, dans ces moments d'observation, j'ai beaucoup écouté de musique ou d'émissions 
sur France Culture. Par exemple une série de « Les pieds sur terre » sur les prisons, une 
masterclass avec Denis Lavant. Ou « Tenoua », un rendez-vous hebdomadaire d'échanges 
avec la rabbine Delphine Horvilleur. Pour moi et dans mon histoire, la religion a souvent été 
synonyme de fermeture et de rejet. J'ai une grande méfiance vis-à-vis des dogmes et de ceux 
qui les utilisent pour prendre le pouvoir sur les autres, mais j'aime comment cette femme 
rabbin questionne la religion, la bouscule par ses réflexions et lui redonne sa part 
philosophique. J'avais déjà lu son livre « En tenue d'Eve », sur les femmes et la féminité, et 
regardé certaines de ses conférences. Ca m'a fait beaucoup de bien de l'écouter. 
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un bien-être physique que je ne trouvais pas ailleurs. C'est vraiment quelque chose 
d'énorme. 

D'ailleurs, dans ces moments d'observation, j'ai beaucoup écouté de musique ou d'émissions 
sur France Culture. Par exemple une série de « Les pieds sur terre » sur les prisons, une 
masterclass avec Denis Lavant. Ou « Tenoua », un rendez-vous hebdomadaire d'échanges 
avec la rabbine Delphine Horvilleur. Pour moi et dans mon histoire, la religion a souvent été 
synonyme de fermeture et de rejet. J'ai une grande méfiance vis-à-vis des dogmes et de ceux 
qui les utilisent pour prendre le pouvoir sur les autres, mais j'aime comment cette femme 
rabbin questionne la religion, la bouscule par ses réflexions et lui redonne sa part 
philosophique. J'avais déjà lu son livre « En tenue d'Eve », sur les femmes et la féminité, et 
regardé certaines de ses conférences. Ca m'a fait beaucoup de bien de l'écouter. 

A part ça, j'ai fait des choses que j'avais plus ou moins l'habitude de faire. Me promener, 
écouter un peuplier qui chante dans le vent. Faire découvrir aux enfants des films comme 
« Amadeus », « Les 400 coups », « Certains l'aiment chaud » ou des documentaires. Prendre 
le temps d'être là, de faire de la musique en famille… Ce sont des choses précieuses. 

Marianne Bliman 
 

 

  

gel pour les mains… Tout ça, c'est la suite d'une réflexion que j'avais commencé à avoir avant 
le confinement, cette envie de faire mon métier aussi hors des théâtres. 
DOSSIER - La France face à la pandémie de coronavirusRECITS - Les soignants face au 
coronavirus 

« Je me sentirai déconfinée quand je pourrai me déplacer à nouveau » 

Le déconfinement ne change pas énormément de choses pour moi. Bien sûr, je peux aller à 
plus d'un kilomètre de là où je suis mais, vivant depuis plusieurs années entre Paris et la 
Normandie, j'étais très nomade. Partagée entre les tournées, une vie de famille à la 
campagne et à Paris où j'ai grandi, la ville de mes amis, des répétitions et des rendez-vous 
professionnels. Alors, au moment du confinement, il a fallu que je choisisse les proches avec 
qui je me confinais. Evidemment, j'ai choisi mon compagnon et ses enfants. Nous sommes 
dans une maison avec un petit jardin et, par rapport à mon 20 m2 à Paris, je n'ai pas à me 
plaindre… 

Mais du coup, c'est un changement de vie radical. Il y en a plein de gens auxquels je tiens 
énormément que j'ai laissés, que je n'ai pas vus et que je ne peux toujours pas aller voir 
parce qu'ils sont à plus de 100 kilomètres de moi. Ma vie est faite de mouvement, je crois 
que je me sentirai déconfinée quand je pourrai me déplacer à nouveau. Et pour le métier, 
comme je le disais, les choses vont prendre du temps. 

« Ecouter un peuplier qui chante dans le vent » 

Pendant le confinement, lire a été difficile pour moi : j'ai lu, mais peu. C'est assez compliqué 
d'empêcher mon esprit de vagabonder. J'ai beaucoup relu les mêmes pages ! (rires) Par 
contre, le dessin m'a apporté beaucoup de sérénité et a été très important pour moi. Je n'ai 
pas de pression par rapport au résultat, je ne fais que copier des choses. C'est comme si cela 
aiguisait mon regard. C'est un bonheur incroyable de retrouver une liberté dans mon 
cerveau, qui peut en même temps vagabonder et écouter des choses. Le dessin me procure 
un bien-être physique que je ne trouvais pas ailleurs. C'est vraiment quelque chose 
d'énorme. 

D'ailleurs, dans ces moments d'observation, j'ai beaucoup écouté de musique ou d'émissions 
sur France Culture. Par exemple une série de « Les pieds sur terre » sur les prisons, une 
masterclass avec Denis Lavant. Ou « Tenoua », un rendez-vous hebdomadaire d'échanges 
avec la rabbine Delphine Horvilleur. Pour moi et dans mon histoire, la religion a souvent été 
synonyme de fermeture et de rejet. J'ai une grande méfiance vis-à-vis des dogmes et de ceux 
qui les utilisent pour prendre le pouvoir sur les autres, mais j'aime comment cette femme 
rabbin questionne la religion, la bouscule par ses réflexions et lui redonne sa part 
philosophique. J'avais déjà lu son livre « En tenue d'Eve », sur les femmes et la féminité, et 
regardé certaines de ses conférences. Ca m'a fait beaucoup de bien de l'écouter. 
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Chronique FIP – Gaëlle RENARD – 30 janvier 2016
Ménage à trois c’est le titre du dernier album de Chloé Lacan
Il y a du Barbara, du Brel, du Brassens dans cette fille-là.
Il y a du Boris aussi, du Boris Vian, et un peu de Camille si on veut aller du côté 
des références qui commencent par un C.
Et du « Ella »  pour le E
Surtout, chez Chloé Lacan, il y a du Chloé Lacan, tout simplement : Une petite 
bonne femme qui se cache derrière son gros accordéon et son petit ukulélé 
pour chanter.
Sa poésie qui nous fait craquer. Une poésie qui se tinte de féminisme, de fan-
taisie, de frisson et toutes sortes de choses en F. Son album précédent s’appe-
lait Plaisirs Solitaires.
Avec Ménage à trois, Chloé montre à quel point elle cherche toujours à évo-
luer.

FIP

30 janvier 2016
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U n drôle de couple que ce-
lui de Gilles Ascaride et
Gérard Andréani. Déjà

l’année dernière, ils nous me-
naient volontiers en bateau
dans la truculente pièce J’ai tué
Maurice Thorez, vue au Théâtre
d’Aix et jouée en France une
soixantaine de fois. L’histoire
d’un homme venu s’accuser de-
vant le juge du meurtre de Tho-
rez, le secrétaire du PCF de
1930 à 1964, que l’on croyait jus-
que-là mort seul lors d’une croi-
sière sur la Mer noire. Et démê-
ler le vrai du faux de cette histoi-
re tordue et tordante n’était pas
une mince affaire !

Pour ce nouveau spectacle,
présenté ce soir et demain au
Théâtre d’Aix, les deux compè-
res nous amènent cette fois-ci à
bord d’une galère. Mais pas
n’importe laquelle ! La galère
du Rigolo Circus, un cirque mi-
séreux qui, pour se nourrir, va
sortir le grand jeu : une parade
avec l’ensemble de la troupe !
Machinistes, clowns, philoso-
phes, conférenciers, chan-
teurs... Toute la flopée est sur le
pont pour gagner sa croûte et
présenter les différents numé-
ros. Une bonne volonté qui ne
cache pas les moyens budgétai-
res restreints du cirque faméli-
que. Pour assurer l’ensemble
des rôles et tenir la barre, ils ne

sont que deux. Dans un décor
minimaliste, Messieurs Gégé et
Gilou endossent le costume de
toute la troupe et présentent la
galerie des phénomènes :
l’homme multiple, le bug de
l’an 2000, le mâle total... Pour
notre plus grand plaisir.

Présenté au printemps lors

de la troisième édition du festi-
val de l’Overlittérature dans la
capitale de Septèmes-les-Val-
lons qui lui est dédiée, le Rigolo
Circus Parade est un spectacle
qui sent bon la garrigue. Ceux
qui l’ont vu l’assurent, il a le
goût du pastis. Une macération
artistique pince-sans-rire, un

parfum de piste aux étoiles bur-
lesque, à défaut d’anis étoilé et
un bon sens bien dosé qui ne se
prend pas au sérieux. À l’heure
de l’apéro, quoi de mieux ?

Isabelle APPY

Ce soir à 20h30 et demain à 17h au
Théâtre d’Aix. 20/14¤. 0442 3304 18.

Le Tour du pays d’Aix, organi-
sé par l’association Aix’Qui ? de-
puis dix-huit ans, était sur sa
rampe de lancement avant-hier
soir avec son nouveau "Bar’Ouf"
dans les rues et les bars aixois.

Le principe ? Limpide et effica-
ce. Il s’agissait de proposer une
balade musicale, de bar en bar,
avec un concept clé cher à
l’association : mettre à l’honneur
les groupes et artistes du pays
d ’ A i x . " O n i m a g i n e b i e n
qu’Aix-en-Provence pourrait, elle
aussi, avoir son ’Bar en Trans’ à
l’image des Transmusicales de
Rennes !", lâche-t-on à Aix’Qui ?

Le top départ du TPA sonnait
donc ce jeudi à 18 h avec pas
moins de 28 musiciens répartis
sur sept lieux. Au menu, de la
chanson française, du dub, du

ska, du punk, du hip-hop, de la
folk ainsi qu’une déambulation
de swing manouche dans les
rues ! L’air était doux, les prome-
neurs se laissant volontiers por-
ter par les notes du quartet Gala
Swing qui déambulait dès 18 h
dans le centre-ville, et servait de
fil rouge (de guide ?) entre les dif-
férents concerts "fixes". À 19 h,
les habitués du petit bar-tabac
Le Gaulois ont pris grand plaisir
à é c o u t e r M a t h i e u P i r r o ,
voix-piano aux multiples référen-
ces ; du côté du Wohoo, on ren-
contrait les Dud et leur punk
joyeux et enjoué. Au Brigand, Ga-
briel Dallen et sa chanson pop
exotique faisait remuer le public.
Si l’on souhaitait prendre un peu
l’air, il fallait se diriger vers la pla-
ce des Cardeurs et, plus précisé-

ment sur la terrasse, du Woods
qui accueillait le set hip-hop de
MC Porto, à la voix, accompagné
d’un guitariste et d’un DJ pour
un "safari" chaleureux, du nom
de son projet.

Le Gala Swing quartet était
bien entendu présent à 21 h pour
diriger le public vers le prochain
concert : les Pikinz et leur folk
douce et rythmée qui se produi-
saient sur la petite scène en
sous-sol du Hublot, la cave aux
artistes.

À 21 h 30, le public du Sextius
bénéficiait, quant à lui, d’un
concert de Boucan Acoustic, une
version acoustique du groupe hy-
per festif les Bouca Clan !

Et pour finir, c’est aux Arca-
des, du côté du viaduc du quar-
tier des facs que les jeunes Aixois

s’étaient donné rendez-vous
autour du Sound Sytem reg-
gae-dub de Jumping Lion : bas-
ses chaudes et bonnes vibrations
remplissaient la salle aux murs
ornés de vinyles !

Le Tour du pays d’Aix conti-
nue sa route. Après JP Manova,
Rocé, La Rumeur hier soir à Gar-
danne, rendez-vous ce soir à
La Roque-d’Anthéron avec le col-
lectif musical Riot pour un
concert reggae-dub avec Riddim
Tuffa et T.HIGH.T et Natural Bas-
hy. Demain, rendez-vous aux
musiciens amateurs, débutants
ou confirmés pour un après-mi-
di scène ouverte à Peynier (gra-
tuit). Et d’autres concerts vous at-
tendent la semaine prochaine !

Toutes les infos sur www.aixqui.fr

Aix-en-Provence

MUSIQUESACTUELLES

Avec Aix’Qui?, un "Bar’Ouf" qui a réveillé
les bars et les rues enmusique!

Tout comme Zaza Fournier,
Agnès Bihl et, dans une certaine
mesure, Mellismel, la chanteuse
Chloé Lacan possède un univers
festif autant que déjanté où
l’importance de la musique est
égale à la force des mots. On sait
que cette jeune artiste cerne les
choses du monde avec des yeux
espiègles et une énergie considé-
r a b l e . A v e c u n b o n h e u r
constant : celui de faire de la scè-
ne. On s’en était aperçu voilà
quelque temps sur sa précéden-
te tournée et on s’en rendra
mieux compte encore ce soir à
Venelles où Chloé Lacan donne-
ra un spectacle fait d’un "Nou-
veau départ" où elle cherchera à
voir s’envoler le public autour
de ses rêves les plus fous. Une
question cependant que l’artiste
pose sur son site : "Comment me-
ner une vie normale quand on a
la délicatesse décadente, le déses-
poir hilarant, l’opéra déjanté et
l’accordéon érotique ?" Et d’y ré-
pondre non sans humour avec
un nouvel album particulière-
ment soigné où des chansons
comme "Byzance" et "Dansons"
sont à la fois drôles et émouvan-
tes. Oui elle est bien en place.
Après neuf ans de "Crevette
d’Acier" et quatre ans de "Plai-
sirs Solitaires”, son spectacle so-
lo, Chloé Lacan revient avec un

nouvel opus, où elle s’entoure
de deux complices, multi-instru-
mentistes.

Un "Ménage à trois" (titre de
l’album) qui sert à merveille la
folie douce de cette Diva espiè-
gle. Le trio est polymorphe et
passe d’un instrument à l’autre,
tissant des univers musicaux dé-
licats et puissants avec une com-
plicité jubilatoire.

Le grave et le triste, les larmes
et la joie Chloé Lacan sait chan-
ter la mort en dansant, mêler le
blues et l’opéra, susurrer du Cho-
pin hurler de rire pour faire la ni-
que au temps. . . et el le ne
s’interdit rien. Sa plume est à
fleur de peau, d’une poésie
qu’on doit océanique ou trem-
pée d’acide tendre. Elle a du fris-
son dans la voix et la scène che-
villée au corps. C’est surtout
chez elle une manière de servir
l’humour comme bouée de sau-
vetage. Avec autour de Chloé La-
can (textes, musiques, chant, ac-
cordéon, ukulélé), Nicolas Clo-
che (piano, percussions, ukulé-
lé, chœurs) et Brice Perda (sax-
horn basse, Flugabone, Glokens-
piel, chœurs) qui signent la réali-
sation de ce "Ménage à trois" à la
fois jazzy et poétique.
 Jean-Rémi BARLAND

À la MJC de Venelles ce soir à 20 h30.

CINÉMA
AIX-EN-PROVENCE
Institut de l’Image � 8-10 rue des Alumettes
t0442 2681 73. Sonate pour alto Dimitri
Chostakotich 18 h 30.

Le Cezanne � 1 rue Marcel-Guillaumet 0892 6872 70.
À vif ! 11 h 15, 14 h, 17 h, 19 h 30, 22 h 15. VO En mai, fais ce
qu’il te plaît 10 h 45, 13 h45, 16 h 30, 19 h 15, 22 h. Hôtel
Transylvanie2 11 h 15, 16 h. Hôtel Transylvanie2 3D
13 h45. La dernière leçon 11 h 45, 14 h 15, 16 h 45, 19 h 15,
21 h 45. Le dernier chasseur de sorcières 11 h 45, 17 h 15,
22 h 30. VO Le Labyrinthe : la terre brûlée 18 h 15, 21 h 15.
VO Les nouvelles aventures d’Aladin 11 h, 13 h 30, 16 h 15,
19 h, 21 h 30. Lolo 10 h 30, 13 h, 15 h 15, 17 h 30, 19 h45, 22 h. Pan
10h 45, 18 h 45. Pan 3D 13 h 15. Régression 14 h 30, 20 h.
Seul sur Mars 21 h. Seul sur Mars 3D 11 h 30, 14 h 45, 18 h.

VO TheWalk -Rêver plus haut 15 h45. The Walk 3D
21 h 30.

Le Mazarin � 6 rue Laroquet 08 366872 70. Fatima
17 h 25. Le bouton de nacre 15 h 30, 21 h. VO Le Caravage
13 h 50, 19 h 15. Le fils de Saul 13 h 40, 16 h, 18 h 20, 20 h 45.
Madame Bovary 14 h, 18 h 50. The lobster 16 h 25, 21 h 15.
VO.

Le Renoir� 24 cours Mirabeaut08 36 6872 70. Avril et
le monde truqué 13 h 45, 18 h 40. L’homme irrationnel
14 h 15, 19 h. VOMon Roi 16 h 30, 18 h 30, 21 h 15. Notre petite
sœur 16 h, 20 h 45. VO Nous trois ou rien 14 h, 16 h 15, 21 h.

GARDANNE
Cinéma 3 Casino � 11 cours Forbint0442 51 4493.
Belles familles 21 h. Les nouvelles aventures
d’Aladin 18 h 30. L’homme irrationnel 21 h. VOSTMon
Roi 18 h 30. Pan 16 h 15.

PLAN-DE-CAMPAGNE
Pathé � Chemin des Pennes aux Pins.t0892 69 66 96. Àvif !
11 h 30, 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30. Dope 11 h 45, 14 h 15, 17 h,
19 h 30, 22 h 15. En mai, fais ce qu’il te plaît 11 h, 13 h 30,
16 h, 18 h 30, 21 h. Hôtel Transylvanie2 11 h, 13 h, 15 h, 17 h.
La dernière leçon 11 h 30, 14 h 15, 16 h 45, 19 h 15, 21 h 45.
Séances sam 14h15 et jeu 19h15 (VFST). Le dernier chasseur
de sorcières 10 h 50, 13 h 15, 15 h 30, 18 h, 20 h 15, 22 h 45. Le
Labyrinthe : la terre brûlée 10h 50, 13 h 45, 16 h45,
19 h 30, 22 h 15. Les nouvelles aventures d’Aladin 10 h 50,
11 h 45, 13 h 15, 14 h 30, 15 h 45, 17 h 15, 18 h 30, 21 h 15. Lolo 11 h,
13 h 30, 16 h 30, 19 h, 21 h 30.Mon Roi 19 h 15, 22 h.Mune, Le
gardien de la lune 3D 11 h, 14 h. Nous trois ou rien
11 h 15, 13 h 45, 16 h 15, 18 h 45, 21 h 15. Pan 3D 14 h, 21 h 45.
Paranormal activity 5 Ghost dimension 16 h 45, 19 h 45,
22 h 15. Régression 11 h 30, 14 h 30, 17 h 15, 20 h, 22 h 30. Seul
sur Mars 11 h 30, 14 h 45, 19 h, 22 h. Seul sur Mars 3D
10h 50, 13 h, 16 h 15, 17 h 45, 21 h. The Walk -Rêver plus
haut 21 h 45. The Walk 3D 18 h 45.

Chloé Lacan et son "Ménage à trois" seront ce soir sur la scène
de la MJC de Venelles. / PHOTO DR

Des clowns bien de chez nous
Gilles Ascaride et Gérard Andréani forment le "Rigolo Circus"au Théâtre d’Aix

CE SOIRÀ LAMJCDEVENELLES

Chloé Lacan et ses
drôles de chansons

Wanted! Après "J’ai tué Maurice Thorez", les compères Gérard Andréani et Gilles Ascaride sont
à l’affiche du "Rigolo Circus Parade". / PHOTO DR

AGENDA
AIX-EN-PROVENCE
� À la folie (HUMOUR). À 20 h 15. Cabaret La Figonette,
1 020, chemin des Figons 0442 59 56 60.

� Couple : les 10péchés capitaux (HUMOUR). Avec Serge Gubern, Stephanie Capuano.
À 21 h. Le Flibustier, 7, rue des Bretons 0442 27 84 74.

� Les Multi-tâches (HUMOUR). Avec Jesshuan Diné, Sylvain Eymard. À 21 h.
Il Piccolo, 7, rue Mazarine 066297 17 49.

� Parle-moi d'amour (HUMOUR). À 19 h 30. Mise en scène: Michel Maignan.
Le Flibustier, 7, rue des Bretons 0442 27 84 74.

� La Cerisaie (THÉÂTRE). Avec Compagnie TG Stan. À 19 h 30.
Bois de l’Aune, 1, place Victor-Schoelcher 0442 9385 40.

� Lorenzaccio (THÉÂTRE). D’Alfred de Musset. Mise en scène de Catherine Marnas.
Avec Frédéric Constant, Vincent Dissez, Julien Duval, Franck Manzoni, Catherine Pietri.
À 17h. Théâtre du Jeu de Paume, 17, rue de l'Opéra 08 2013 20 13.

606941

Téléphonez au

GP PRESSE
Tél : 07 60 42 18 08

pfpertuis@orange.fr

Vous souhaitez travailler autrement ?
vous recherchez un complément de revenu,

un travail à temps partiel ?

• Véhicule indispensable,
disponibilité entre 4h à 7h le matin.
• Formation assurée par un grand
Groupe de Distribution

Devenez Distributeur de Presse
en boîte aux lettres
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Secteur :
AIX EN PROVENCE

Le Bar’Ouf, c’est à la fois des concerts dans les bars et une déambulation dans les rues. On en redemande ! / PHOTO DR
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Annie All Music (blogspot.fr)

20 septembre 2015

http://annieallmusic.blogspot.fr/2015/09/chloe-lacan-trois-cest-encore-mieux.html



RFI

Mai 2013



FrancoFans

Mai 2013



L’Echo

26 mars 2013

	
  

	
  

	
  

	
  

	
  



Culture Box

Décembre 2012	
  

	
  
	
  

	
  



La Scène

Automne 2012



La Scène

Automne 2012



Accordéon Magazine

Mars 2011



Accordéon Magazine

Mars 2011
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